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À Isadora, Jeanne et Antonia





PERSONNAGES

Les trois filles du roi de la mer, des sirènes :

Sirène, la plus jeune
Samantha, l’aînée
Simone, la cadette

roi de la mer

Grand-mère

Fond de la mer

Chœur deS poiSSonS

SorCière

Ver de terre

narratriCe

petit marin

mère du petit marin

GroS bateau

Chat

bonimenteur

draGon-parapluie

Enfants.
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LOIN, TRÈS LOIN

narratriCe. – Vivaient jadis sous la mer
des femmes faites de moitiés différentes.
Elles avaient des torses de femme
mais des jambes de poisson.
Bien loin,
loin de la cruauté que porte un cœur humain,
là où les oiseaux du ciel ne sont jamais allés,
dans le gouffre de l’océan 
que ni le soleil ni les astres n’ont jamais atteint,
bien loin où aucune ancre n’a jamais touché le fond,
dans l’eau plus bleue que les bleuets,
plus pure que le cristal du souffle de l’hiver,
bleu de la mer profonde
où aucun plastique,
aucun plumard,
aucune puce électronique,
aucun poignard,
aucun gant de boxe…
Bref ! Il faudrait entasser et entasser 
des tonnes d’objets 
pour que le fond monte à la surface.
Tout en bas habite le peuple des sirènes.



roi de la mer chante.
Voici mon château de cristal et de lumière
Mon nid, mon lit au fond de l’eau des songes
Entre les coquillages qui s’ouvrent et se ferment
Fleurissent des énormes perles
C’est comme ça qu’arrive le mouvement des vagues
Il y a des piments bleus et des piments verts
Que des poissons tiennent entre leurs dents
Et des fleurs plus grandes que l’imagination

(Il fait sonner la cloche d’une épave.)
Et dans la chambre trois petites filles
Ce sont mes filles, ô mes sirènes
Qui n’ont pas de jambes mais des écailles
Mes princesses à queue de corail

leS SirèneS chantent.
Navires coulés – bouquets de roses
Trésors devant le sable bleu
Pendant que je ferme les yeux
Je vois le monde dehors – trésor
Le lion remonte sa crinière d’or
Nous partageons les bijoux du fond de l’eau
Les ossements des bateaux
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L’HISTOIRE DU ROI DE LA MER

roi de la mer chante.
Le bon roi de la mer
Écrit des vers, les écrit à l’envers
Je lui ai dit : « Mon roi
Au fond de l’eau, voyez-vous des oiseaux ? »
Il me répond : « Nigaud
Les requins nagent derrière moi 
Qu’on me donne un sabre de bois »

Samantha. – Raconte-nous quelque chose ! 
As-tu un jour été une petite sirène ? 

roi de la mer. – Mais non, j’ai toujours été roi ! 
Voilà, mes petites…

Sirène. – Raconte-nous ou fais-nous un gâteau ! 

roi de la mer. – Un jour… une sirène était amou-
reuse d’un marin qui avait des joues roses.

touteS. – Et ensuite ? Et ensuite ? 



roi de la mer. – Une fois devenu grand, le marin 
a montré à tout le monde comment il a attrapé une 
sirène à mains nues.
Par la queue ! 

touteS. – « Par la queue » ? 

Simone. – J’aimerais que les bonbons
poussent sur les buissons ! 
Et pourquoi je dois m’asseoir 
quand je fais pipi ? 

Samantha. – Pourquoi ? Pourquoi ? 
Parce que ta bouche, chouchou,
n’est pas fermée par un verrou ! 

Sirène. – Pourquoi nous n’avons pas le droit
de porter bottes et culottes ? 
Moi, j’aimerais avoir un sabre ou une épée ! 

roi de la mer. – Je suis un très vieux roi.
Plus vieux que le plus vieux des coquillages ! 
Et ma barbe ne s’arrête pas, elle pousse.
Je perds… la mémoire.
Allez voir votre grand-mère ! 
Car le brouillard de la mer s’en va
quand elle vous raconte des histoires.


